
Un ministre,
deuxdiscours
etquatre

Entreretouraux
fondamentaux
etrecoursaux
neurosciences,
Jean-MichelBlanquer
façonneson«écolede
demain»enréussissant
l'exploitdeplaireaux

Earentssans(encore)
raquerlesenseignants.

D
epuissonarrivéeruedeGre-
nelle,le ministrede l'Educa-
tion a fait pêle-mêle une

vingtaine d'annonces.Quellespen-
séeslessous-tendent?Décryptage
enquatre versants.

LE CHAMBOULE-GAUCHE
A peine nommé àsonposte,Jean-
Michel Blanquers'estempresséde
«remettredela souplesse»,quitte à
détricoterlesréformesde lagauche.
Ainsi enest-il des rythmes scolai-
res:lescommunes,aprèsvalidation
duconseild'école,ont la possibilité
de revenir à la semainede quatre
jours: 40% l'ont déjà fait, et 43%
descommunes restantes l'envisa-
gent pour la prochaine rentrée...
Blanquer a promis à la place «un
plan mercredipour
renforcer l'offre pé-
riscolaire» dansles
communes volon-
taires.
Autre texte phare
duprécédentquin-
quennat qui apris
un coup dans
l'aile: la réforme
ducollège.Leséta-
blissements ont
désormaisplus de
latitude dans l'or-
ganisation des
20%de l'emploi du
temps des élèves
balisés jusqu'ici
pour lesenseignementsinterdisci-
plinaires (deux ou trois profs fai-
sant cours ensemble autrement).

mettre des parcours bilangues
(deux langues vivantes dès la
sixième) ou bien des enseigne-
ments de languesanciennes(latin
et grec), pour faire plaisir aux
parents.
Enfin, Blanquerle chamboule-tout
a déclarévouloir rétablir leredou-
blement. Mais leredoublementn'a
jamais étésupprimé, simplement
rendu exceptionnelcar jugéunani-
mement inefficace et couteux par
lesétudesscientifiques.

LE CAJOLEUR
DES PARENTS

La rentrée2017?En fanfare. Lemi-
nistre Jean-Michel Blanquer y a
scrupuleusementveillé en instau-
rant sa«rentréeenmusique»,avec
orchestres ou chorales, dans les
écoles,collègeset lycées.L'homme
en est convaincu: le développe-
ment de lapratique collectivedela
musique est essentiel pour bâtir
«l'école de la confiance»(son man-
tra). D'ailleurs, c'estdécidé et an-
noncé il y apeu (deconcertavecla
ministre de la Culture), un «plan
chorale» est lancé (avec notam-
ment deux heures hebdomadaires
proposées par chaque collège).
Peut-être pasdequoi former des
promotionsdechoristesremis dans
le droit chemin par la musique,
mais l'intention est là. Rassurante
pour lesparents,queJean-Michel
Blanquersaitcaresserdansle sens
dupoil. Avec desmotscomme«sa-
voirs fondamentaux» (lire, écrire,
compter...), des images d'enfants
enblouse,ouplutôt enuniforme (il
faut «permettreauxétablissements
qui lesouhaitentde ledévelopper»,
a-t-il déclaré)etdesactes.Ainsi a-
t-il sonnélafin destéléphonespor-
tables à l'école et
aucollège(sansdé-
tailler comment
cela s'organisera).
Ainsi a-t-il an-
noncé leplan «de-
voirs faits»dansles
7100 collèges de

d'une heure d'ac-
çompagnement
par jour (quatre
heures par se-
maine) et d'un ac-
compagnant pour
quinzeélèvesenvi-
ron. «Il s'agit
d'aider[en premier
qui nebénéficientpas
decirconstancesfamiliales leurper-
mettant debien travailler à la mai-
son», a-t-il expliqué. Louable,
mêmesi parmi lesaccompagnants
aux devoirs,outre desprofesseurs
volontairespayésenheuressupplé-
mentaires etdesassistantsd'édu-
cation, desassociatifs et desmil-
liers de jeunes en service civique
sont mis à contribution, sansêtre
forcément...qualifiés.Avant même
d'avoir été évalué, voire mis en
placesur tout leterritoire, Blanquer
annonce déjàque le dispositif sera
étendu en2018auxécolesprimai-
res, OÙ les devoirs Suite page 4

Suitedela page3 écrits sont
pourtant interdits. Il veut aussiins-
taurer une dictée quotidienne à
l'école(déjàlargement répandue).
Un engagementqu'avait déjàpris
en 2015saprédécesseure,lasocia-
listeNajat Vallaud-Belkacem,mais
elle s'était heurtée aux syndicats
d'enseignants, au nom de leur li-
berté pédagogique. Avec le mot
«dictée»et touteslesautresannon-
ces, un petit vent suranné de
III e République souffle, propre à
apaiser.Nemanqueplus que lere-
tour de la leçon demorale. On n'y
est pas(encore).Même si c'est un
moralistequi a lesfaveursdeBlan-
quer : JeandeLaFontaine. En juin,
leministre annonçait,magnanime,
que lesditesFables allaient être of-
fertesà150000 élèvesdeCM2,«car
elles nousdisentquelquechosedela
vieet qu'elles sontéternelles».

LE LIBÉRAL
Pour l'instant, il y asurtout desdé-
clarations d'intention. Mais Jean-
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L'hommeen est
convaincu:le

développement
dela pratique
collectivedela
musique est

essentielpour
bâtir «l'écolede
la confiance»,
sonmantra.

l'autonomie desétablissementsdu
secondaire.Finoctobre,dansunen-
tretien àKM où il fustigeait«l'égali-
tarisme», il estimait queleséquipes
pédagogiquesdevaient davantage
travaillerautour deprojetsd'établis-
sement, ce qui supposait que ces
derniersaient «un rôle important à
jouer enmatière de recrutement».
Une idée traditionnellement mal
vuepar lessyndicats,qui craignent
l'instauration d'un rapport hiérar-
chique,aujourd'hui inexistant, en-
tre professeurset chefsd'établisse-
ment.«Danslecadredel'autonomie
quenousallonsprogressivementen-
gager,rien n'interdira d'avoir plu-
sieurs colorations deparcours dans
unmêmecollège»,ajoutait le minis-
tre. Autonomie d'une part, indivi-
dualisation pousséed'autre part,
voilà dequoipréfigureruneécolede
plus enplus àla carte.
Lespremières pistesautour de la
réforme du bac,et donc du lycée,
vont aussi dans ce sens. L'année
dernière,l'alorsdirecteurde l'Essec
(Ecolesupérieuredesscienceséco-
nomiques et commerciales) a pu-
blié un livre, l'Ecole de demain,
nourri par desréflexions de l'Insti-
tut Montaigne - cethink tank libé-
ral créé par le fondateur d'Axa,
ClaudeBébéar,a d'ailleurs inspiré
levolet éducatif duprogramme de
Macron.Danssonlivre, le futur mi-
nistre y formulait plusieurs pis-
tes-.«Transformer le conceptd'ins-
pection pour aller versun travail

d'audit de l'établissement»; «géné-
raliser le recrutementsur profil du
chef d'établissement»; «pour les
professeurs, introduction d'une
part derénunération variable,fon-
déesur l'atteinte d'objectifs» ; «ces
principesderesponsabilisationdes
chefsd'établissementet derecher-
chede laperformancesupposentde
repenser lesmodesde rémunéra-
tion . Ilfaudra savoir valoriser [...]
la peifonnance».Oucommentpas-
ser de la start-up nation à la
start-up éducation.

LE SURGÉ DES PROFS
C'esttoute l'ambivalencedeJean-
Michel Blanquer.Leministresedit
favorableà l'autonomie, à plus de
«souplessedans lesystème»,mais
dans le même temps il entend
mieuxencadrerlesprofesseursdans
leurspratiques.«La libertépédago-
gique,ce n'estpas l'anarchismepé-
dagogique»: c'était le 5 décembre,
ruedeGrenelle.Jean-MichelBlan-
quer tenait une conférence de
pressequelquesheuresaprèsla pu-
blication desrésultatsde l'enquête
internationale Pirls, qui atteste,
commetoutes lesautresenquêtes,
notamment Pisa,unebaissedu ni-
veaudesélèvesfrançais, cettefois

Avec le mot
«dictée»,un petit
vent surannéde
IIIe République
souffle, propre

à apaiser.
Ne manqueplus

que le retour dela
leçonde morale.

devonssortir decesdébatscirculai-
ressur l'éducation, il existedesdon-
néesscientifiques, qui trop long-
temps ont été ignorées», avait
poursuivi Blanquer,annonçant la
créationd'un conseilscientifiquede
l'éducation.«[Sa] réflexion serapré-
cieusepourguider lesinspecteurset
lesprofesseursdansleurspratiques.»
C'est l'une deses marottes, une
croyancefortement ancréechezlui:
cetteidéequ'il existeraitunebonne
méthodepourenseignerlesappren-
tissagesfondamentaux, et que si
tous lesprofesseursl'appliquaient,
les maux de l'école seraient en
grandepartierésolus.Danslamême
logique, il aportéun coup decanif
à la liberté éditoriale desmanuels
scolaires,considérant «quetousne
sevalentpasetquecertainssontplus
efficaces que d'autres, comme le
montre la recherche».Jean-Michel
Blanquerestconvaincude l'apport
en lamatière desneurosciences,ce

pan de larecherchequi observele
fonctionnement ducerveauaumo-
ment desapprentissages.
Autre dada du ministre : l'évalua-
tion. C'estlui qui avaitmisenplace,
sous Nicolas Sarkozy, les évalua-
tions trèscontestéesenCEI et CM2.
Rebelote,aveccette fois des tests
nationaux àl'entrée du CPetde la
sixième. Un colloque organisé par
le Snes,principal syndicat desen-
seignantsdu secondaire,setenait
justementmardiàParis,pourexpri-
mer lescraintesde laprofession.La
question estla même qu'en 2008 :
quelle est la finalité decesévalua-
tions? «Est-ceun outilpennettant
à l'institution dejuger dela perfor-
mancedusystème,interrogeleSnes.
Ou decomparer professeurset éta-
blissementsau regard desrésultats
desélèves?»

KIM HULLOT-GUIOT,
CATHERINE MALLAVAL

et MARIE PIQUEMAL
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Edouard Philippe et Jean-
Michel Blanquer au

collège Jean-Perrin de
Nanterre, le 7 novembre,

pour le lancement
du dispositif

«Devoirs faits», PHOTO

LAURENT TROUEE

FRANÇOIS DUBET, SOCIOLOGUE
«SON PROJET EST UNE RUPTURE PROFONDE»

«Jene suispasun supporteur deBlanquer,
notamment de sesdéclarations conserva-
trices, mais je lui reconnais une capacité
d'action que n'ont pas eue ses prédéces-
seurs. Il a écrit deux livres-
programmes sur l'école, où il
décrit savision deschoses,là
où il veut aller.Il sembleavoir
les idées claires.
«Pour lui, laquestion princi-
paleeesttcelleedeel'efficacitééduu

bout dece qu'il dit, c'est le cœur de l'insti-
tution scolairequi en seramodifié. Il yaura
unavant et unaprèsBlanquer.Jepenseno-
tamment à la réforme du bac, que per-

sonne n'a réussi à mener jus -
qu'ici.
«Desréformes qui changent la
nature du système, il n'y en a
paseu souventdans l'histoire.
Jepense qu'il en est capable,
d'autant que,à ladifférence depal es cell d l'efficacit d

système scolaire. Elle passe
avant lalutte contre lesinéga-
lités. Il est convaincu qu'en
améliorant l'efficacité, cela
permettra par la même occasion de lutter
contre l'échec scolaire précoce, et donc
contre les inégalités.
«Jenepense pasqu'il neprenne qu'une sé-
rie de \mesurettes\,comme certains pour-
raient le penser.Sonprojetest au contraire
une rupture profonde. SiBlanquer va au

d'autant que,à ladifférence de
ses prédécesseurs, il a de
toute évidence le soutien total
de l'Elysée. Cela étant dit, on
ne sait jamais comment les

chosespeuvent tourner. Certes,les syndi -
catsenseignantsparaissentun peu paraly-
sés. Mais il y a toujours un risque d'un
mouvement massifdes lycéenset desétu-
diants, et celui-ci peut s'enflammer à tout
moment.»

Recueilli par M.Pi.
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PHILIPPE MEIRIEU, PROFESSEUREN SCIENCESDE L'EDUCATION
«BLANQUER N'EST PAS À L'ABRI DE CONTRADICTIONS»

«Il est enmême temps habile et inquiétant.
Il sait comment rassurer l'opinion en jouant
systématiquement sur deux tableaux : laré-
férence àl'école du passéidéalisée et la mo-
dernisation du système grâce à
la science,pourvoyeusede certi-
tudes éducatives dans un
monde en perte de repères. Il
met en avant l'apport des neu-
rosciences, par exemple, dans
l'apprentissage de la lecture,
alors qu'elles ne peuvent guère
résoudre la question du désir de
lire et du plaisir de comprendre.
«Et puis, il n'est pas à l'abri de
contradictions : il prétend s'appuyer sur les
sciencesmais,dansle même temps, il prend
beaucoup de décisions sansaucun fonde-
ment scientifique - il a rouvert la possibilité
de la semaine de quatre jours en primaire,
alors que tous les chercheurs s'accordent
pour la juger nocive aux apprentissages.

Idem pour le redoublement : là encore,il veut
apparaître sanss'em-
barrasser de ce que disent les recherches...
«Progressivement, on voit se profiler son

projet : le caporalisme dans le
primaire et lelibéralisme dans
le secondaire. Une école pri-
maire très encadréeoù l'onen-
seigne les
avec les
pour garantir une sorte de
cle et l'autonomie
des établissements ensuite,
avec la concurrence instituée
entre lesélèveset entreleséta-

blissements.Jecrainsque cesdeux perspec-
tives ne soient des impasses : l'école pri-
maire a autant besoin d'inventivité pour
créer du commun entre les élèvesque l'en-
seignementsecondairea besoinde promou-
voir la solidarité dansune sociétédéchirée.»

Recueilli par M.PI.
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